
 

 

 

  

Carte profil 

Et après ? 

Je m’appelle Alphonse. J’ai 22 ans et je suis célibataire. J’habite Kinshasa, en 

République Démocratique du Congo. Je parle le lingala et un peu le français. 

Je travaille avec mon père comme pêcheur sur le fleuve Congo, entre 

Kinshasa et Brazzaville ; et pour gagner un peu plus d’argent, nous 

transportons régulièrement les personnes qui le souhaitent d’un côté à 

l’autre du fleuve.  

 

Un jour, nous avons eu un contrôle de police. Les policiers ont ouvert les 

bagages des personnes que nous transportions et ils ont trouvé des armes. 

Ils nous ont immédiatement arrêtés et interrogés. On nous accusait de 

vouloir déstabiliser le pouvoir en place. Je suis resté plusieurs mois en 

prison, j’ai été torturé presque tous les jours. Je clamais mon innocence 

mais cela continuait. Je n’ai jamais revu mon père, ni les personnes que 

nous transportions.  

 

J’étais à bout de force, lorsqu’un gardien m’a proposé de m’aider à sortir. Il 

avait été contacté par mon oncle qui habite à Brazzaville. J’ai accepté.  

 

A ma sortie, mon oncle m’a dit que je ne pouvais plus rester ici car on allait 

me rechercher. Je ne suis plus en sécurité dans mon pays, j’ai décidé de fuir. 

Mon oncle m’a mis en relation avec un passeur. J’ai très peur, je ne sais pas 

ce qui m’attend mais je n’ai plus le choix… 

 

Si je reste en France : ma vie va devenir très difficile car sans papiers, je ne 

peux ni travailler, ni trouver un logement, ni avoir de l’argent. De plus, je 

peux à tout moment me faire contrôler par la Police et être envoyé en 

Centre de Rétention Administrative. Mais, je n’ai de toute façon pas 

d’autres choix car je suis en danger dans mon pays et je crains pour ma vie. 

 

Si je suis expulsé : je suis en danger dans mon pays car je suis recherché par 

les autorités gouvernementales qui m’accusent de vouloir déstabiliser le 

gouvernement en place. Je me débrouillerai pour trouver à nouveau de 

l’argent et repartir dans un autre pays en Europe.   
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Je m’appelle Daï, je suis vietnamienne et j’ai 21 ans.  

J’ai grandi à My Tho dans la Province de Tiền Giang d’où est originaire toute 

ma famille. Mon arrière-grand-père était un militaire français venu au 

Viêtnam au début des années 1900 pendant la colonisation française. Il s’est 

marié avec mon arrière-grand-mère qui elle, est vietnamienne. Après la 

guerre, il décida de rester au Vietnam et de s’y installer définitivement.   

J’ai appris à parler français dès ma naissance. C’est une forme de tradition 

familiale que nous entretenons. Je suis très contente de parler le français car 

la France est un pays que je rêve de découvrir.  

Je suis aujourd’hui étudiante en 2° année de médecine et je souhaite aller en 

France pour continuer mes études en médecine, car les universités françaises 

sont très réputées. Cela me permettra également de pratiquer le français plus 

couramment. J’aimerais aussi en profiter pour visiter Paris et sa fameuse 

Tour Eiffel ! 

Une fois mes études terminées, je souhaite retourner dans mon village natal 

pour ouvrir un cabinet médical. 

Je suis retournée au Viêtnam découragée et très déçue par mon année 

universitaire passée en France. J’ai engagé beaucoup de dépenses et j’ai dû 

travailler pour assumer ma vie en France, ce qui m’a valu de rater mes 

examens et de me voir refuser le renouvellement de mon titre de séjour.  

 

Aujourd’hui, de nouveau auprès de ma famille, j’ai décidé de chercher un 

travail pour continuer mes études de médecine mais, cette fois-ci, dans mon 

pays : le Viêtnam.  
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Je m’appelle Enaïatollah, j’ai 15 ans et je vis en Afghanistan, dans la Province 

de Panjshir. 

 

J’avais 5 ans lorsque j’ai commencé à travailler dans une fabrique de 

chaussures. Je travaillais le matin et j’allais à la mosquée l’après-midi pour 

apprendre à lire. Les Talibans sont arrivés quand j’avais 7 ans et ils ont fait 

fermer les écoles. 

 

Mon père travaille avec un des membres des autorités gouvernementales. Il 

reçoit souvent des menaces de mort des Talibans parce qu’il collabore avec 

les autorités. 

 

Il y a un mois, alors que je rentrais du travail, plusieurs personnes m’ont 

agressé. J’ai reçu trois coups de couteau. Je suis resté plusieurs jours à 

l’hôpital. 

Aujourd’hui, mes parents m’ont annoncé que je devais fuir l’Afghanistan pour 

rejoindre l’Europe où je serai plus en sécurité. Je ne sais pas ce qui m’attend, 

j’ai très peur.  

 

Je suis aujourd’hui scolarisé en CAP Cuisine, en 2
ème

 année.  

 

Mes professeurs sont très contents de mes progrès et confiants quant à la 

réussite de mon diplôme.  

 

Je me suis bien adapté à la vie en France, même si je souffre beaucoup du 

manque de ma famille.  

 

Quand j’aurai mon CAP, j’ouvrirai un petit restaurant afghan à Chambéry... 
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Je m’appelle Nazim. J’ai 18 ans. Je vis dans un petit village près de 

Karapinar, dans la partie centrale de l’Anatolie, en Turquie. Dans ma 

région, l’agriculture intensive est très développée et on cultive surtout des 

betteraves sucrières et du maïs qui demandent beaucoup d’eau, alors que 

nos étés sont très chauds et secs.  

En 2007, une grande sécheresse a entrainé de graves problèmes pour la petite 

exploitation familiale. Depuis, nous n’avons pas pu retrouver des conditions de 

vie satisfaisantes et en discutant avec mes frères et mon père, j’ai décidé de 

tenter ma chance pour trouver un travail en Europe. 

Un de mes cousins s’est installé depuis plusieurs années en France, en Savoie, à 

Moûtiers. Il a monté une entreprise dans le bâtiment et il dit qu’il y a beaucoup 

de travail dans les stations de ski de la région. Je viens de me décider, je vais 

essayer d’aller en France quelques années pour travailler. 

Hier, les papiers envoyés par mon cousin Erhat sont arrivés.  Il me propose un 

travail de maçon dans son entreprise ainsi qu’une chambre dans un logement 

avec d’autres travailleurs. Je dois maintenant me rendre au plus vite à 

l’Ambassade de France à Ankara retirer mon visa pour pouvoir rejoindre la 

France. C’est loin : 350 km !  

Voilà plus d’un an que j’ai pris la décision de quitter mon village. Je vis 

toujours à Moûtiers ; la vie n’est pas très facile, il faut travailler dur, mes 

heures de travail ne sont pas toutes payées et mon loyer est cher ; au début 

il a fallu m’habituer à vivre avec mes 4 co-locataires et je n’avais pas le 

moral.  

Il y a eu aussi ce très mauvais moment quand j’ai perdu mon travail : ma 

carte de séjour n’a pas été renouvelée et je me suis retrouvé au Centre de 

Rétention Administrative de Lyon. Heureusement, un autre contrat de 

travail m’a été proposé et j’ai finalement pu rester. 

Je ne gagne pas beaucoup mais je peux envoyer de l’argent pour aider ma 

famille qui a également droit à la couverture maladie là-bas en Turquie. 

Ma carte de séjour vient d’être renouvelée pour un an et je suis moins 

inquiet.  
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Je m’appelle Roukaya, j’ai 14 ans. J’habite à Gouré dans la Province de Zinder 

au Niger. 

 

J’ai un petit frère, Moussa, âgé de 6 ans. J’aide ma mère pour les tâches 

quotidiennes et pendant les récoltes de sorgho dans les champs de mon 

oncle. Je n’ai pas vu mon père depuis 3 ans. Après avoir travaillé en Lybie, il a 

eu l’opportunité de partir en France fin 2010. 

 

Il est en France depuis maintenant plus de deux ans. Au début, il nous 

appelait et nous disait que la vie en France n’était pas facile et qu’il y faisait 

très froid.  

 

Après des mois de procédure et de galère, il a obtenu un emploi et a enfin 

obtenu des papiers pour rester en France. 

 

Il y a un mois, ma mère m’a dit que nous allions pouvoir enfin le rejoindre.  

Demain nous partons vers Niamey pour régler les derniers détails avant de 

partir en France. 

 

Je suis contente de retrouver mon père même si j’ai un peu peur de quitter 

mon village et mes amies.    

J’ai aujourd’hui 18 ans, je viens d’avoir mon Baccalauréat mention Littéraire 

avec une mention bien. Mon petit frère est un élève moyen à l’école mais il 

s’accroche et je l’aide dès que je le peux. 

Il est temps désormais de demander à mon tour un titre de séjour, je pense 

qu’il me sera accordé sans problème car mes parents bénéficient d’une 

carte de résident et parce que nous sommes bien intégrés maintenant. 

Même si mes amies de Gouré me manquent, nous sommes heureux car 

nous sommes tous réunis. Et puis, dès que nous le pouvons nous rentrons 

au Niger pour les vacances.  
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Je m’appelle Vladu, j’ai 19 ans. Je suis marié à Ribana. Nous avons un petit 

garçon de 2 ans, Alin.  

 

J’habite à Buzescu, un petit village proche d’Alexandria en Roumanie. Ici, je 

subis des persécutions car j’appartiens à la communauté dite « Rrom ».  

 

En Roumaine,  la vie est vraiment difficile pour nous. Il n’y a pas de travail, et 

nous sommes victimes de discrimination et du racisme de la population. 

Nous n’avons pas d’avenir dans ce pays.  

 

Mes parents sont décédés depuis longtemps, je n’ai plus personne ici. Mon 

frère ainé est en France depuis deux ans avec sa famille et il dit que la vie est 

bien meilleure. 

 

Je souhaite aujourd’hui venir en France pour le rejoindre et pour trouver du 

travail. J’ai envie d’offrir une vie meilleure à ma famille. 

 

 

Ma famille et moi vivons dans une situation très précaire.  

 

J’ai obtenu un contrat de travail de 6 mois, un titre de séjour m’a été 

donné mais seulement pour la durée de ce contrat. 

 

Aujourd’hui, mon titre de séjour est expiré et nous vivons de petits 

boulots au noir et de mendicité. Je cherche par tous les moyens un 

nouveau contrat, mais sans titre de séjour, peu d’employeurs sont prêts à 

entreprendre les démarches nécessaires pour m’embaucher. 

 

Nous vivons dans le risque permanent d’être arrêtés et reconduits en 

Roumanie.  

 

Finalement, la vie en France n’est pas si facile pour nous. Nous subissons 

ici aussi des discriminations. J’en arrive à penser qu’aucun pays ne veut 

nous.  
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